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nom de « salle de shoot ». 
« Avec les tensions qu’il y a, 
même en pleine journée, c’est 
compliqué d’y habiter, de 
sécuriser ses fenêtres, surtout 
en rez-de-chaussée », com-
mente Yann Jehanno.

La prison de la Santé est 
dans le collimateur des agents 
immobiliers et de ses rive-
rains. « Il est vrai, décrypte 
Frédéric Teboul, patron du 
réseau immobilier Fredélion 
qui couvre toute la capitale, 
que ces rues de la Santé, Mes-
sier, Jean-Dolent et boulevard 
Arago sont compliquées. 
Mais il y en a d’autres en face 
de cimetières, en bas de 
casernes de pompiers, bor-
dant le périphérique ou le 
long de larges boulevards 
bruyants comme Magenta 
(Xe) », poursuit-il.

Dans cette même rue Jean-
Dolent (XIVe), Rémi* attend lui 
aussi que son appartement de 
66 m2 à 652 000 € se vende. 
L’a ge n c e  S T I  d e  l a  r u e 
Daguerre (XIVe) lui a deman-
dé de « baisser drastiquement 

le prix », malgré « de nom-
breux appels » mais « une 
seule visite malheureuse-
ment non concluante ». Dans 
l’argumentaire de l’agence, les 
défauts s’accumulent : « vis-
à-vis », « nuisances occasion-
nées par les détenus en semi-
liberté », « parloirs sauvages 
la nuit », « dangerosité du 
quartier »… Le ministère de la 
Justice cherche d’ailleurs des 
solutions à ces nuisances.

Pour Rémi, cette double 
peine de propriétaire tient à 
un changement d’urbanisme 
et à des décisions sociopoliti-
ques. « Avant 2019 et les tra-
vaux, les cellules étaient 
éclairées par des meurtrières 
étroites et en hauteur », se 
remémore l’habitant. La nou-
velle prison, qui tente d’offrir 
des conditions de détention 
plus dignes, les a changées 
pour des fenêtres. « On voit 
même les détenus en slip. 
Certains nous invectivent. »

Pour Éric Allouche, direc-
teur général chez Era Immo-
bilier, dont 35 agences à Paris, 

ce changement, qui « dimi-
nue le nombre potentiel 
d’acheteurs », est dans le jar-
gon immobilier « une moins 
value ». Reste que, selon 
l’agent, « rien n’est invendable 
à Paris, tout est une question 
de prix et de temps ». Une vil-
le, « ça bouge, ça fluctue », 
poursuit-il. Avec des gagnants 
et des perdants… Et le spécia-
liste de citer des change-
ments qui ont des consé-
quences cette fois-ci positives 
sur le prix.

Ces rues maudites 
devenues prisées
« Des bouts de rues jadis 
embouteillées qui changent 
de sens, ou deviennent en 
sens unique, s’apaisent, com-
me les rues d’Alésia (XIVe) et 
d’Amsterdam (IXe) ou encore 
mieux, des voies qui devien-
nent piétonnes comme la rue 
de Moscou (VIIIe). Avec sa 
réhabilitation, le quartier de 
Bercy, infréquentable il y a 
vingt ans, est devenu bran-
ché. » Et que dire de la place 

de Catalogne (XIVe) à Mont-
parnasse en train de se muer 
en forêt urbaine ? « Ceux qui 
y possèdent un appartement 
et vont avoir une vue sur des 
arbres à la place d’un rond-
point minéral et sinistre avec 
son flot de voitures se frottent 
les mains », souffle un élu.

Dans cette valse des rues 
maudites de Paris, les chan-
ceux sont, selon Éric Allou-
che, « ceux qui ne sont pas 
pressés et cherchent non pas 
à se loger mais à investir ». Si 
la prison de la Santé ne risque 
pas de bouger, en revanche la 
salle de shoot déménagera 
bien un jour, et les points de 
drogues et de délinquance se 
seront déportés. « Ça peut 
ê t re  une  bonne  a f fa i re 
d’investir dans certains quar-
tiers aujourd’hui perçus com-
me difficiles, souffle Éric 
Allouche. Tout comme la rue 
Saint-Denis il y a plus de vingt 
ans : une bonne opportunité à 
condition de ne pas être pres-
sé d’y habiter. » Et donc… 
D’être multipropriétaire.

Rue Jean-Dolent (XIVe),

Rémi et ses enfants attendent 

que leur appartement de 66 m2 

à 652 000 €, avec vue sur la 

prison de la Santé, se vende. 

D
R

a
Ça peut être 
une bonne affaire 
d’investir dans 
certains quartiers 
aujourd’hui perçus 
comme difficiles
Éric Allouche, directeur général 
chez Era Immobilier

Céline Carez

« L’APPARTEMENT cochait 
toutes les cases, se souvient 
Barnabé Abadie, directeur de 
l’agence Fredelion rue d’Alé-
sia (XIVe). Parfait état, du 
cachet, lumineux, beau par-
quet, bel immeuble, parties 
communes nickel, une cour 
avec beaucoup de charme… À 
deux rues près, ce 58 m2 à 
615 000 € partait en quel-
ques jours. » Seulement voi-
là… le logement est situé rue 
Jean-Dolent (XIVe), perpendi-
culaire à la rue de la Santé et 
sa célèbre prison.

«  O n  a  e u  b e a u c o u p 
d’appels, rembobine Barnabé 
Abadie. On a fait pas mal de 
visites. Les gens rentraient 
chez eux et nous rappelaient 
pour nous dire : On s’est ren-
seigné, le quartier a mauvaise 
presse avec ses parloirs sau-
vages en bas de la prison, le 
vis-à-vis avec les cellules, 
l ’ a m b i a n c e …  O n  n e  l e 
sent pas ». Après six mois et 
une baisse de prix non con-
cluante, la propriétaire a jeté 
l’éponge, résignée à rester 
chez elle. « Elle l’a vécu com-
me un échec, regrette l’agent 
immobilier. Elle l’avait acheté 
5 9 0  0 0 0  €  e n  2 0 1 8 
avant travaux. »

Pour Yann Jehanno, prési-
dent de la franchise immobi-
lière Laforêt, il y a bien des 
« quartiers délicats » qui ont 
« mauvaise presse ». Lui cite 
la rue Erlanger (XVIe), consi-
dérée comme la plus « mau-
dite » de Paris. En 1975, le 
chanteur Mike Brandt s’y 
suicide. En 1981, le « canniba-
le japonais » y inflige une 
monstrueuse et mortelle nuit 
d’horreur à une jeune étu-
diante. En 2019, une pure tra-
gédie va définitivement 
assombrir sa réputation. Un 
incendie criminel, le plus 
mortel depuis 2005, provo-
que la mort de 10 personnes, 
fait 96 blessés et anéantit 
des familles.

« On voit même 
les détenus en slip »
Dans un autre registre, Yann 
Jehanno évoque des « poches 
dans les Xe, XVIIIe et XIXe plus 
compliquées » à vendre, 
notamment les rues où s’ins-
tallent des camps de migrants 
ou celles marquées par la 
prostitution, gangrenées par 
la délinquance, le trafic de 
d r o g u e  e t  n o t a m m e n t 
le crack.

Une des plus problémati-
ques serait la rue Ambroise-
Paré (Xe), près de la gare du 
Nord, avec sa salle de con-
sommation à moindre risque 
(SCMR), plus connue sous le 

Ces rues où les biens sont invendables
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certains propriétaires se trouvent dans l’incapacité de revendre.


